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PÉDAGOGIE déjà ; c'est une matière qui pense et
qui veut, et dont la pensée et la vo-

CHRONIQUE SCOLAIRE lonté ont déjà reçu une certaine direc-

J'ai vu avec plaisir entrer dans la tion et acquis une certaine impulsion.
carrière du journalisme enseignant, du Pour l'instituteur, il s'agit donc d'ins-

journalisme qui a la prétention d'ensei- truire mieux cette pensée et d'éclairer

gner les instituteurs, un homme de l'art, mieux cette volonté ; souvent, très sou-
141, ami, un confrère. vent même, il devra redresser cette

L'enseignement n'est pas un métier •pensée déjà fausse et perdue, et corriger
lgaire, ni même un art ordinaire. Le cette volonté déjà rebelle et esclave

peintre, l'artiste ordinaire ne travaille des plus perverses passions.

qle sur une matière inanimée ; l'inîstiiu- Si l'artiste, qui veut prêter une cer-
teur a le privilège d'avoir pour matière, taine apparence à une matière inerte
Pour objet de ses travaux, des âmes qui et purement passive, éprouve de la
vivent et qui pensent, que Dieu a faites résistance, à combien plus forte raison
à son image et qu'il destine à l'immor- l'instituteur éprouve-t-il de la résis-
talité. tance dans l'éminente fonction d'édu-

L'artiste attribue seulement l'expres- quer et d'instruire des hommes ? Et si
siOn de la vie, de la pensée, de la parole, le meilleur artiste étudie sans cesse les
du mouvement à une matière qui ne divers et nouveaux perfectioninements
vivra jamais, qui ne pensera jamais, qui de son art pour se perfectionner lui-
ne parlera jamais, qui n'agira jamais ; il même, c'est-à-dire pour devenir plus
ne peut que lui prêter uneforme, mue facilement maître de la matière qu'il
"1anière de paraitre, une apparence d'attri- travaille, et pour dompter plus aisément
bats qui ne représentent rien de la ma- les résistances qu'elle oppose aux efforts
tière elle-même. En ses mains, la matière 1 de sa conception, à combien plus forte
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